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LE MONDE ILLUSTRE

-Uefi.je jugleais bien mademoiselle Mary !dit laob11t, dnues'sor npus luiortadquaeit
-Que voulait-il ? jeune fille rayonnante ; je vous le répète, c'est uin Dobli " arl rsirto-je causerai avec toi du motif de sa visite, ange ! Ce qu'elle a promis, elle le tilendra -salon s'ouvrit. Lucien entra et Théodore refernIV q

mais dmain.Le lendemain, de très bonne heure, Paul liar- derrière lui. Mary fit un violent effort pour repreil' t'(
-Pourquoi pas immédiatement ? mant,. assis devant le bureau de sa bibliothèque, dre haleine, pour dominer son trouble, et dit d'unle P(
-Parce que, tout à la joie de te revoir, je désire mettait en ordre les papiers entassés sur ce bureau voix mal affermiene point parler d'affaires aujourd'hui. Sortiras-tu de et dépouillait sa correspondance. Parmi les lettres -Monpr etde etu.mnser'uce

bonne heure, demain ? arriv'ées pendant son voyae 'ntouatuepr pourrai pere est'heureou réser luien
-Certes ! Aprè s une absence de trois semaines, tant le timbre des Etats-Ueis. Il l'ouvrit avec une out àleuez- vouséjàparésener àm i. ia e'O' P

j'ai grand besoin de visiter mes travaux. J'ai reçu précipitation inquiète, car il venait de reconnaître selle ? demanda le fils de jules Labroue.
des lettres de mon architecte, qui mie dit que tout l'écriture d'Ovide Soliveau. Cette lettre ne conte- -Non, je ne lui ai rien dit encore. je me suiS 'et
va bien et promet d'être en mesure de mie livrer nait que les quelques lignes suivantes assurée seulement qu'il n'a choisi personne polir ýsa
les bâtiments à la fin du mois;- mais rien ne vaut " Mon cher cousin, l'emp)loi que vous convoitez. J'ai voulu agir eO-qele heured'sortiras-tue 

" Depuis ton départ, j'éprouve de cruelles décep- votre présence, et voici le moment d'emiportef-- Pourquoi me demiandes-tu cela, mignonne ? tions. Les affaires de l'ancienne maison James d'assaute suès. ie mdmisleCfl, F
-J'ai besoin de le savoir, répliqua Mary en riant. Mortimier et Paul Harmiant, dont je suis le succes- -VuPesuieCrie aemielc~
-J'ai donné rendez-vous à mon architecte à seur, diminuent de jour en jour. 'l'on départ a porte bien je suis ému... au
idiprs des travaux, à l'usine un coup~ funeste et, si cela continue, -- Avez vous donc peur ? Pc

-Alors, tu n'auras pas besoin de partir d'ici l'avenir mie paraît inquiétant. je commence à -Oui.davant onze heures? regretter pas mal de ne point t'avoir suivi en -De quoi ? o
-C'est ce qui te trompe ... j'ai de nombreuses France, sans compter que les liens du sang sont -De nie pas réussir. Songezmnademoiselle, que So

courses à faire avant d'aller à Courbevoie. bien forts et qu'il mie semble difficile, parole d'hion- monaenir ezst rpnitMr en' jeuint» si
-A quelle heure déjeuneras-tu donc rineur, de me passer de toi. Qui sait ? Peut-être nous -ass urez-vousidleej répond aryenourt. i
-je déjeunerai dehors. reverronsnous plutôt qu'on ne pense. A toi, comme JeLuinuneialliéefdèeetj.rpnddeeot-TI emlasea'on e hgi em toujours, mon cher Paul, et crois-moi ton cousin Lcinsnlna

ne ne cusers pint e cagri denie-Venez, 
ajouta mademoiselle Harmant. Venee

lasernombeunsecurs es ern emis es àonrèsur!totéou.OVIDiE 
SOlivEAU." et comp)tez sur moi !e

'l'e nobresescoures ero, rmise à 'apès-En 
même temps, elle tendait sa petite miain do

midi. Nous nous mettrons à table à dix heures et En lisant cette lettre, Paul l-armant avait pâli, fiévreuse au jeune homme, qui la prit et la sentit
tu partiras ensuite. N'est-ce pas, petit pèr'e? Quand il eut achevé, il la froissa dans ses doigts tressaillir dans la sienne. !Mary sortit du petit salofl', M

-Est-ce qu'il m'est possible de te désobéir, auec colère. 
suivi par Lucien, et s'arrêta dans une pièce précé-

:Demgon élqa efu ~u amn -Ainsi, murmura-t-il d'une voix qui p)assait en dant la bibliothèque. 
Po

en embrassant sa fille qui lui tendait son front, sifflant entre ses dents serrées, ainsi l iéal Atne-o à i-le ttnztuepêe q
Mais pourquoi ce caprice ? conduit à sa ruine une maison semblable à celle l a lettre de votre lamii, Georges Darier. do

-C'est un secret, qu'il a su m'escroquer par le chantage 1 L'usine Une émotion nerveuse, insurmontable, faisait rati
-Ne lpuis-je le connaître tout de suite, ce s'écroule, c'est évident. Ovidle Soliveau marche à trembler Lucien. La jeune fille frappa doucement bý-Nonr emain la banqueroute ! MNais comment ? Ahi ! comment ? la porte de la bibliotheque, puis elle enfrnht n'

-Non, demain. ~~~~~La passion du jeu explique tout. L'imbécile joue ý sulL'nstilqnosesancasitd-Ceenan.. set perd 1 Et au moment où je me croyais libre, des papiers devant son bureau, leva la tête et PU
-Parlons d'autre chose. Es-tu satisfait des débarrassé à tout jamais de ce gredin, il menace s'ciaduearsupirésultats de ton voyage ? de venir nme rejoindre. 

s Ca md' n tair s tris hre f n ! Dj-l v c
-On nie saurait l'être davantage. J'ai d'impor- Le faux Paul Harmant jeta au feu la lettre de -C omen-t, pc'e!oiChe sefat olDjà'évi tM

tants travaux à exécuter pour plusieurs grands son prétendu cousin, et se remît au travail; nmais -Vasolveàne-uheères! e erit ois enéaS t

maîtres de forges. Il faut même que je m'occupe les plus sombres préoccupations assiégeaient soni -Déjà neuf heures et demie ?de trouver le plus promptement possible d'habiles esprit, et des rides profondes se creusaient sur son -Si même il n'est dix heures moins un quart.
dsiaer.front. 

Mary, ce jour-là, n'avait point été beaucoup LfaxPuHrmnebasaafilavec 
let

Mary dressa l'oreille. L'industriel continua: moins matinale que son père. Elle fit sa toilette efin tpusii-En attendant la fin der. travaux, jinstallerai rapidement, quoique non sans coquetterie, quitta -Aost 1in ecece ordjue
provisoirement un atelier de dessin, ici, dans la son appartement, sonna son valet de chambre et -No.lortu vesnuietterhrordtabeudineu- 

le
grande pièce du rez-de-chaussée, qui touche à la lui dit:-Nonre. 

jevie s a u daffars avec toi. hebibliothèque. De cette façon, j'aurai mes employés -Vous vous souv'enez de la p)ersonne qui s es -Causer d'affaires 1 Comme tu dis cela d'un tu
sous la main. 

présentée ici hier matin avec une lettre de mon- ton sérieux!av-Tu dois avoir reçu des demandes d'emploie ? sieur Darier?9- 
's u 's rssre x

-Très nombreuses. je les classerai demain, et -Oui, mademoiselle. 
--C'stubesc 'esrssepu. ae e fc II

je me renseignerai sur les postulants. -Cette personne reviendra aujourd'hui, à neuf --Aes-tuestouinrd'antporaayrsesfa-.-Tu e po rrassurveiller à la fois tes maçons heures et demie, pour voir mon père. Vous F'amè- -j n'ip sb o nd ar e t
et tes dessinateurs.., être en même temps à Paris nerez auprès de moi, dans le petit salon où je v-ais -Jeorn'aitpaslesmlondair en at cetqU h*
et à Courbevoie. 

l'attendre. 
s'-Alorsfitmemillonaietq enasrnefst quIle hVo

-A coup sûr, puisque le don d'ubiquité me -- Bien, mademoiselle.sai 
t aexsce u ua euéd ~ 0

manque, répondit le millionnaire en riant, Mais, -Prévenez le concierge. révéler hier soir ?outre les contremaîtres, j'aurai un garçon sérieux, -A l'instant, mademoiselle. -Préciéent.almgon esustu rils e
intelligent, instruit, capable de conduire les tra- Neuf heures sonnaient. Mary se rendit au salon. -Ehys'abin, parl e, igonne, j eustcoutmoeillea ceî
vaux et de mie remplacer. Une demi-heure devait s'écouler encore avant l'ar- Magry s'ass it,à uôt e ontapèe.etcomeçat

-Un autre timmenfin ? erabtoi-même, rivée de son protéglé. La jeune fille était impatiente. - T u e -ts o uvej'unet fanaisie
- O ui. 

A u lieu de s'asseoir au coin du feu, elle se tint - u , m i el -i n e s m l o n u
-Astuqulq'unenvu ?debout à côté d'une fenêtre qui dominait la cour autres. Promiets-moi de m'accorder ce que je vais 'za

-Personne, quant à présent, et le choix sera et d'où, par conséquent, on voyait la grille et la te demander. 1'eidiffcilercart ie'aindu... e ecofance. Mais petite porte donnant sur la rue. Il lui semblait -Tu sais bien qtîe si la chose est possible, elle
en cherchantrobie... qu'un siècle la séparait du moment où cette porte sera faite. Est-ce que je t'ai jamais refusé quelque

- O !tu ro vers.s'ouvr rait pour laisser entrer Lucien Labroue. chose?et-Compterais-tu, par hasard, me recommander Mary se rendait-elle bien compte de ce qui se pas- -C'est v'rai. Eh bien, nia fantaisie, la voici:
un de tes protégés ? demanda le millionnaire en sait dans son esprit et de la nature du sentiment J'ai le désir ee

satrpodt a enefll e iat qui prenait naissance dans son coeur ? Nous nose- toiemplyé 
p

-Qisat? éoni l euefil e iataussi,.in 'afremaslssins coquets donnés à sa tipour ta nouvelle usine te soit présent' par re
Ma 'is tu dois être brisé de fatigue. Va te reposer, toilette par la fille du millionnaire ne nous per- -eqisgnifie, mignonne, que tu as pris les
p)etit p)ère, et demain nous causerons, mettent pas non plus de nous prononcer pour lasosthaeprecinetqeuva 

e
Lucien Labroue, en-quittant la rue Murillo, était négative. 

que equ'un-.n.rallé chez son ami Georges Darier, pour lui fire xv Tm ecmanerc qequu.T~


